






Paris, le 7 juin 2013







M. Gérard Simonet







Président-fondateur de Vivre le Marais !

Monsieur le Président,

Vous aurez gardé en mémoire la lettre courroucée par laquelle l’équipe municipale avait répondu à mon billet du 25 novembre relatif à l’extension du Musée Picasso, que vous aviez mis en ligne. Mme Saliou, adjointe au maire, me reprochait d’énoncer des « contrevérités » et de faire des « procès d’intention ». Nous y voilà !

Je rappelle tout d’abord que je m’appuyais, d’une part, sur ma propre observation, malheureusement participante, puisque j’habite en face du square Léonor-Fini, de l’autre, sur le projet d’extension du musée mis en ligne sur le site du ministère de la Culture et sur les bribes d’information consenties par la Mairie oralement ou dans le bulletin Paris IIIe, depuis un an. C’est donc de bonne source que j’évoquais l’amputation du square Léonor-Fini de son espace de jeu, compensée par l’ouverture au public du jardin du musée qui aurait dans les faits équivalu à sa fusion-acquisition au profit de celui-ci : ces projets ont bel et bien été caressés comme l’attestent les documents publiés et les propos tenus, et le fait qu’ils aient été abandonnés entre-temps ne change rien à la véracité de mes allégations de l’époque. Les tilleuls s’en trouveront sauvés, et il faut s’en réjouir, mais le plus bel arbre du quartier, situé sur l’emprise du musée à la hauteur de la maison de retraite a lui été abattu sans tambour ni trompette. Quant aux projets d’ouverture du musée et d’animations en nocturne, ils sont bel et bien prévus par le « plan d’affaires » du musée tel qu’il a été mis en ligne par le ministère de la Culture le 22 novembre 2011, et rien ne dit qu’ils aient été abandonnés.
Par ailleurs, je ne sais s’il faut s’inquiéter ou se féliciter de ne pas fermer le square pendant la durée des travaux. Depuis leur commencement, j’ai déjà vu de ma fenêtre d’énormes éléments grutés au-dessus du fond du square où se tenaient des promeneurs, dont des enfants, et des adolescents se tenir à proximité du câble d’alimentation électrique du chantier qui court le long de la terrasse du garage, même après que des plaques de métal ont été installées à la suite de mes remarques sur votre site. Aujourd’hui, je vois les enfants jouer dans la poussière du chantier de destruction de l’aile technique et devoir accéder au square tant du côté de la rue des Coutures-Saint-Gervais que de la rue Vieille-du-Temple en se faufilant au milieu des engins et des camions du chantier. En sera-t-il de même lorsque la destruction de l’entrée du garage du musée, qui jouxte le terrain de jeu, sera entreprise ?

Enfin, Mme Saliou s’indigne que je m’inquiète de la future rotation des autocars de tourisme et de leur stationnement dans le quartier. Une bonne part du million des visiteurs attendus viendra bien par autocar, et en tout cas les scolaires et les handicapés auxquels un accueil spécifique est réservé. Or, on peut douter de la capacité de la municipalité et de la Préfecture de Police à s’opposer au puissant lobby des compagnies de transport et aux habitudes de leurs chauffeurs en matière de climatisation ou de chauffage de leurs véhicules lorsque l’on constate que le modeste minibus Volkswagen 624 RPT 75 de la Pizzeria Pink Flamingos, au 105 de la rue Vieille-du-Temple, a pu utiliser de manière frauduleuse, et à des fins commerciales, en étant en infraction depuis plusieurs années par rapport à la réglementation du contrôle technique, une place de stationnement résidentiel de 2009 à 2013, en dépit des plaintes répétées des riverains ; ou encore lorsque l’on constate que ces mêmes autorités publiques ne sont pas plus capables de faire respecter la liberté de circulation des piétons qu’entravent les terrasses des établissements de restauration situés aux 105 et 78 de la rue Vieille-du-Temple, ainsi qu’au coin de la rue des Coutures-Saint-Gervais et de la rue Vieille-du-Temple, ou les dispositions en matière de nuisances sonores prévues par le Code de la santé publique que ces derniers enfreignent allègrement depuis une décennie en jouissant d’une complète impunité.
Dans son droit de réponse, l’équipe municipale assure que pour l’aménagement futur des alentours du musée aucune décision ne sera prise sans une large concertation, selon une méthode suivie pour tous les aménagements réalisés depuis des années dans le 3ème arrondissement. 
Derechef cet engagement n’est pas crédible au vu de mon expérience. Je me suis rendu il y a une semaine à l’antenne d’information du 4 de la rue de Thorigny, où j’ai été reçu par deux jeunes femmes aussi aimables que dépourvues d’informations concrètes : elles m’ont par exemple indiqué que les travaux de l’aile technique ne commenceraient qu’en octobre, et ils ont débuté le lendemain de ma visite ; et elles n’avaient en leur possession aucun élément sur l’aménagement des alentours du musée, sur le lieu de stationnement des autocars, etc. Les riverains n’ont à aucun moment été consultés sur le projet d’extension du musée qui les concernait directement et auquel la municipalité a donné son aval. Ils ne le sont pas plus au sujet de la multiplication des parkings de deux roues au détriment des places de stationnement résidentiel, et leurs protestations ne sont pas prises en considération, comme j’ai pu moi-même en faire l’expérience lorsque les habitants des 97 et 95 rue Vieille-du-Temple ont en vain signé, en 2011, une pétition s’opposant à une telle installation au pied de leur logement (je rappelle que plusieurs incendies de deux roues ont dévasté des immeubles du quartier et mis en danger la sécurité de leurs habitants). 
En réalité, l’équipe municipale a pris le parti de considérer que les doléances ou les protestations des habitants du Marais en matière de qualité de vie ne sont que des caprices d’ « enfants gâtés », selon la propre expression de M. Aidenbaum dans un hebdomadaire (Le Point du 8 décembre 2011, p. XIII du supplément Marais), et elle a choisi de  donner la priorité à des intérêts commerciaux particuliers – les tenanciers de l’industrie de la nuit – et au tourisme de masse. La remarque de Mme Saliou selon laquelle il suffit de regarder les devantures des agences immobilières pour constater que l’adresse « proche du musée Picasso » est un argument de vente. Notre arrondissement est attractif, il gagne des habitants dont beaucoup de jeunes et de familles, il a une image de dynamisme est révélatrice de cet état d’esprit. Chacun sait que la hausse de l’immobilier dans notre quartier interdit de plus en plus aux familles de s’y installer et est artificiellement provoquée par la demande d’investisseurs étrangers fortunés en mal de résidences secondaires et par le locatif touristique illicite dont la Mairie de Paris se préoccupe elle-même, mais en nourrissant le phénomène par sa politique
.

C’est la raison pour laquelle nous ne pouvons hélas pas nous reposer sur la municipalité pour préserver non seulement la tranquillité et le bien-être, mais aussi la santé et la sécurité des habitants du quartier, dans le contexte créé par l’extension du Musée Picasso. Plusieurs problèmes se posent dans l’immédiat, sur lesquels je serais heureux que notre association puisse agir et obtenir des informations :
1) Les locaux techniques en cours de destruction, à grand renfort de poussière et sans aucune protection, peuvent être soupçonnés, vu leur âge, de contenir de l’amiante. Pourriez-vous obtenir du Musée Picasso et des autorités publiques les certificats afférents car aucun dispositif de protection du public n’a été mis en place sur le chantier pour empêcher la diffusion d’éventuelles poussières d’amiante ?
2) La mise en chantier du garage du musée, en face du 97 de la rue Vieille-du-Temple, contraint les piétons à emprunter le trottoir des numéros impairs, sur lequel la libre circulation est systématiquement entravée par la terrasse de la pizzeria Pink Flamingos, au 105, notamment en soirée où elle triple sa longueur sans aucune autorisation. Pourriez-vous obtenir une intervention de la Mairie du IIIe et surtout du Commissariat pour que cet établissement respecte la réglementation et ne contraigne pas les piétons à marcher sur la chaussée, au demeurant rétrécie par le chantier et donc plus dangereuse que jamais ?
3) Pourriez-vous obtenir des renseignements sur le futur plan de circulation dans le quartier, notamment sur le lieu de stationnement prévu pour les autocars et sur une éventuelle inversion du sens de la circulation rue de La Perle, que semble présager un nouveau panneau d’indication, et qui déplacerait la ligne du 29, le seul moyen de transport public dans le quartier que suppriment déjà sa piétonisation, le dimanche, et les travaux de la rue Michel Lecomte, chaque matin?

Je vous remercie par avance de ce que pourra faire notre association dans ce domaine et vous prie d’agréer, Monsieur le Président, l’expression de mes sentiments les meilleurs.







Jean-François Bayart








97, rue Vieille-du-Temple








75003 - Paris

� Je renvoie à Sophie Chevalier, Emmanuelle Lallement, Sophie Corbillé, Paris résidence secondaire. Enquête chez ces habitants d’un nouveau genre, Paris, Belin, 2013.





